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1 • rie vous accorder une augmènta-

La
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Vous avez prouvé par votre civique empreffe-

ment que vous vouliez mourir pour le foutien de

b République ;
eh bien ! déployez le courage

français ,
en obfervant fcrupuleuiement le lois de

la discipline & du fervice ,
& rien ne pourra

rélifter à des matelots ,
à des canonniers »

a d

foldats ,
qui ont d’un côté leur liberté & le r

patrie à défendre, & de l’autre un
i

gouvernement

ennemi à dépouiller de fes richelles pour

contraindre à la paix.
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Il s’agit ici de tromper vos ennemis ,
ils

comptent fur l’indifcipline & l’efprit de fermenta-

tion^ fâchez donc ,
citoyens ,

que les plus cruels

ennemis de votre gloire feront ceux qui cherchent

à altérer votre confiance en vos capitaines. Ce

ne font plus des ariftocrates qui vous comman-

dent ceVont aufli des foldats de la patrie comme

vous
’

il faut donc leur obéir ,
prendre confiance

fen eux & les regarder comme vos amis &
vos organes. En fuivantle confeil important que

je me hâte de vous donner pendant qul1
je me h*

efooir que vous entendrez la

KmPs encore ,1 a. elpo^q ^
rendu un fervice ’effentiel à la République Fran-

çaife & à vous particuliérement.
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